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1.
Le cœur de Caitlin McKenzie manqua un battement lorsqu’elle monta les dernières marches en courant et déboucha sur l’héliport aménagé sur le toit de Santa Aelina. Autour d’elle, les lumières de Barcelone scintillaient dans le ciel nocturne. Le vent s’empara aussitôt de ses cheveux, faisant voler sa queue-de-cheval dont plusieurs mèches s’échappèrent dans la brise tiède de cette nuit de mai.
D’habitude, elle aimait venir ici. Peu de gens savaient que c’était son échappatoire quand les choses se compliquaient au bloc, quand le stress et les contraintes du travail menaçaient de faire craquer son vernis pourtant solide. Caitlin se réfugiait souvent sur le toit de l’hôpital universitaire Santa Aelina de Barcelone. De là, elle pouvait contempler la ville, admirer la Sagrada Família, lever les yeux vers le château de Montjuïc ou se tourner vers la mer et rêver parfois de retourner en Écosse.
Barcelone avait chaleureusement accueilli l’Écossaise qu’elle était, et elle lui en serait toujours reconnaissante. Il lui avait fallu quelques années pour trouver ses marques mais, grâce à sa maîtrise de la langue espagnole et à son poste de chirurgienne cardio-thoracique au sein de l’hôpital, elle recevait des patients de toute l’Espagne. Comme celui-ci… 
Elle serra les poings en regardant s’approcher les lumières clignotantes de l’hélicoptère. Elle était sur le point de revoir Javier Torres, après douze longues années… 
Le souvenir des yeux d’ébène et de la peau douce et chaude de cet homme incroyablement séduisant la fit frémir. Ils avaient été en rivalité pendant toute la durée de leurs études de médecine à Londres, se lançant constamment des défis dans le but de l’emporter sur l’autre. C’était implacable mais utile, car Caitlin n’avait jamais cessé de travailler dur. L’idée que quelqu’un la talonnait pour obtenir les meilleurs classements, les meilleures opportunités, l’avait maintenue au sommet de son art. Chez elle, elle avait toujours fait profil bas, et ses parents ne l’avaient jamais vraiment encouragée. À tel point qu’elle avait été surprise d’attirer l’attention du bel Espagnol. Mais il avait été franc avec elle dès le début : « Je garde un œil sur toi. À part moi, tu es la plus brillante de la promotion et je dois m’assurer que tu ne puisses pas me dépasser », avait-il lancé quelques jours après leur rencontre.
Pendant les six années suivantes, Javier Torres l’avait parfois rendue folle, la défiant, la questionnant, la taquinant sans relâche. Ils avaient même eu quelques disputes, pour le plus grand plaisir du reste de la classe. Mais ils s’étaient toujours respectés. À chaque examen, elle vérifiait d’abord ses propres notes, puis celles de Javier. Il était le seul à pouvoir rivaliser avec elle.
Après des années d’attirance refoulée, la nuit qu’ils avaient passée ensemble après l’obtention de leur diplôme et force bouteilles de champagne avait été une expérience magique et inoubliable : ses yeux de velours, la sensation de sa peau contre la sienne et leur complicité parfaite l’avaient envoûtée. Mais, le lendemain matin, elle s’était sentie étrangement gênée et avait disparu après de rapides adieux. Depuis, elle tentait en vain de soigner son cœur brisé… 
   
Alors que l’hélicoptère s’apprêtait à atterrir, elle secoua la tête pour chasser ces pensées inopportunes. Il ne s’agissait pas d’elle, ni de lui, mais de Natalia, la sœur de Javier, qu’elle avait accepté d’examiner en vue d’une éventuelle opération.
La demande ne venait pas de Javier lui-même, mais de la comtesse de Maravilla, la mère de Javier et de Natalia. Le fait que Javier ne l’ait pas sollicitée lui-même aurait pu la vexer, mais Caitlin savait à quel point celui-ci était impliqué dans le parcours de soins de sa sœur et ne pouvait pas en prendre ombrage.
Le problème déontologique était évident. En tant que chirurgien cardio-thoracique, Javier ne pouvait pas opérer ou traiter sa propre sœur. Caitlin avait toujours su qu’en venant vivre et travailler dans le même pays que Javier, qui plus est dans la même spécialité, elle recroiserait un jour ou l’autre son chemin.
Ils avaient des patients communs, que leurs assistants respectifs leur adressaient, accompagnés de la lettre confraternelle d’usage. La réputation d’excellence de Caitlin n’était plus à faire, et elle avait récemment développé une nouvelle procédure de chirurgie valvulaire qui lui avait valu l’admiration de ses pairs.
Elle était fière d’elle. Ayant grandi dans un petit appartement à Glasgow, avec un père et une mère souvent absents, elle avait travaillé dur, obtenant une bourse d’études qui lui avait permis d’entrer à l’école de médecine de Londres. Elle avait choisi d’étudier en Angleterre, où les frais étaient plus élevés qu’en Écosse, car la faculté londonienne était liée à un hôpital prestigieux et réputé pour son service de chirurgie cardio-thoracique.
Elle avait dû signer un contrat stipulant qu’elle n’accepterait pas de travail à temps partiel pendant ses études. L’université exigeait de ses étudiants qu’ils se consacrent entièrement à leurs cursus. Mais, comme sa bourse ne couvrait que ses frais de logement, Caitlin avait dû prendre un petit job dans une librairie. Le jour où Javier avait découvert son secret, la peur s’était emparée d’elle pour ne plus la lâcher : son plus grand rival avait alors le pouvoir de la faire expulser de l’école.
Folle d’inquiétude, elle l’avait regardé s’approcher d’elle, un sourire triomphal aux lèvres.
— Tu travailles ici, n’est-ce pas ? avait-il demandé. Et moi qui croyais que tu prenais des cours supplémentaires pendant ton temps libre !
— J’étudie dès l’aube, tous les jours, avait-elle répondu d’une voix tremblante. Il n’y a pas assez d’heures dans une journée pour tout ce que je dois faire.
Elle avait planté ses yeux dans les siens avant d’ajouter :
— Tout le monde n’a pas la chance d’être né riche, tu sais.
Penché en arrière, Javier l’avait dévisagée sans répondre.
— Tu vas me dénoncer ?
Sa réponse avait été immédiate.
— Pourquoi ferais-je une chose pareille ?
Avant qu’elle n’ait eu le temps de répondre, il avait ajouté, désinvolte :
— Si je te fais expulser, comment prouverai-je que je suis meilleur chirurgien que toi ?
Puis il avait tourné les talons et quitté la librairie, la laissant sans voix.
Javier avait tenu parole. Il n’avait parlé à personne du travail de Caitlin et l’avait même couverte lorsqu’elle avait manqué quelques cours à cause de son emploi du temps chargé. Grâce à lui, la jeune femme avait pu garder sa place au sein de l’école de médecine de ses rêves. Elle aurait toujours l’impression de lui être redevable pour ça, comprit-elle, ce qui la mit encore plus mal à l’aise.
   
Tout à coup, ses cheveux se mirent à voler en tous sens, et elle perçut le bruit des pales de l’hélicoptère qui se posait sur l’aire d’atterrissage.
Sans même prendre la peine d’essuyer la poussière qui lui piquait les yeux, elle s’élançait vers l’appareil lorsqu’elle sentit une main sur son épaule.
— Ça va, docteur ?
Marco, l’un des infirmiers, se tenait près d’elle. Elle acquiesça et, une seconde plus tard, tendit le bras pour pousser avec force la porte coulissante de l’hélicoptère.
Une voix féminine lui parvint alors, celle du médecin qui effectuait le transfert, une femme d’une quarantaine d’années, les cheveux tirés en arrière en un chignon strict. Tout en poussant l’extrémité de la civière mobile vers Caitlin, elle continua de transmettre les informations concernant sa patiente – rythme cardiaque, pression sanguine, saturation en oxygène et résultats de sa dernière radiographie.
Comme Marco sortait la civière de l’habitacle, un autre membre de l’équipe de Caitlin apparut près d’eux, saisit le moniteur portable et la bouteille d’oxygène et les fixa à la civière. Pendant tout ce temps Caitlin resta concentrée, les yeux fixés sur sa patiente, Natalia Torres. Ses longs cheveux noirs, habituellement brillants, étaient ternes, et sa peau mate plus pâle que d’habitude. Mais ses yeux sombres luisaient de curiosité, et sa main se referma instantanément sur celle de Caitlin.
— Hola, mi amiga, dit-elle avec un sourire.
Caitlin se pencha pour embrasser la joue de Natalia. Elle la connaissait depuis qu’elle avait rencontré Javier, dix-huit ans plus tôt. Elle avait même passé quelques vacances dans la grande propriété familiale que les Torres possédaient en Espagne et avait appris à connaître un peu mieux la jeune femme. Elles étaient restées en contact, se retrouvant pour déjeuner ou dîner quelques fois dans l’année. Leur amitié avait vexé Javier. Natalia respectait la femme qui défiait son frère et Javier se plaignait de devoir accepter le fait que sa sœur et sa rivale étaient désormais très amies. Mais les deux femmes parlaient rarement de lui, et Natalia avait trop de classe pour poser des questions, ce dont Caitlin lui avait toujours été reconnaissante.
Le médecin sauta de l’hélicoptère, et Caitlin se mit à marcher le long de la civière pour amener sa patiente à l’unité de cardiologie du quatrième étage le plus rapidement possible, comme elle le faisait toujours. Mais étrangement, quelque chose la fit se figer sur place. Elle avait l’impression de percevoir une autre présence, toute proche… 
Elle baissa les yeux sur sa fine blouse rose pâle, qui épousait chaque courbe de son corps, et remit en place ses cheveux en bataille. Son chouchou noir et or tomba, et elle se retourna.
Javier venait de quitter le siège du pilote pour mettre pied à terre. Javier, pilote ? Ce n’était pas possible… 
Incapable de bouger, elle le fixait de ses grands yeux verts, presque aveuglée par la blancheur immaculée de sa chemise, qui tranchait sur un pantalon sombre semblable à un uniforme ordinaire. Mais rien chez Javier Torres n’était ordinaire, se souvint-elle.
À l’université, ils étaient tous deux des coureurs aguerris, sillonnant les chemins et les pistes à toute heure du jour ou de la nuit, conscients du fait qu’un corps et un esprit sains contribuaient à la bonne santé cardiovasculaire. En un clin d’œil, elle vit que Javier, contrairement à elle, n’avait pas cessé cette activité.
Tandis qu’elle observait Javier, Caitlin lut de l’inquiétude dans ses yeux sombres. L’opération de Natalia serait compliquée et devait être soigneusement planifiée. Elle avait prévu deux semaines complètes afin d’évaluer pleinement l’état de Natalia et d’être sûre de la procédure à mettre en place durant l’opération. En tant que chirurgien, Javier comprenait les risques bien mieux que la plupart des gens.
Elle aurait dû se sentir un peu gênée car, la dernière fois qu’elle avait vu Javier, il était nu, et elle aussi. Elle avait toujours imaginé qu’elle le rencontrerait à nouveau un jour, probablement lors d’un congrès de cardiologues. Dans ces rêves, bien sûr, elle serait en tailleur, avec des talons aiguilles, un maquillage parfait, ses cheveux auburn lissés avec soin. Dans tous les cas, elle espérait être parfaite, suffisamment pour que Javier soit de nouveau séduit. À la fois simple et sophistiquée, elle aurait fait une présentation à la conférence, impressionnant tout le monde par son expertise. Oui, ces visions lui venaient généralement tard dans la nuit, après un verre de vin, alors qu’elle était pelotonnée dans son pyjama. On a le droit de rêver, n’est-ce pas ?
Javier cligna des yeux, et ce simple petit mouvement la ramena à la réalité. Elle pressa le pas pour rattraper la civière tout en écoutant le rapport du personnel chargé du transfert. Elle devait se concentrer sur sa patiente, pas sur Javier, même si lui aussi voulait surveiller l’état de sa sœur.
Mais le choc de le revoir la troublait plus qu’elle ne l’aurait cru. Sa peau la démangeait, et une onde de chaleur la parcourait tout entière, affectant sa concentration et déclenchant une foule de souvenirs enfouis en elle.
Elle se revit en train de l’embrasser avec passion, tandis qu’il effleurait du doigt son dos. Sa bouche dans son cou, ses joues couvertes d’un léger chaume au réveil, toutes ces sensations mille fois revécues durant les douze dernières années… 
Elle ne comprenait toujours pas comment tout cela était arrivé. Leurs camarades de promotion les avaient toujours appelés les « ennemis jurés ». Et ils avaient raison. Elle n’avait jamais imaginé que la tension sensuelle était telle entre eux, près d’exploser. Et, quand cela s’était produit, un véritable raz-de-marée avait tout balayé sur son passage… 
Certes, elle n’avait pas vécu comme une nonne après sa nuit avec Javier. Elle avait eu des aventures, quelques relations de courte durée, dont la dernière s’était soldée par un désastre. Mais, en son for intérieur, elle savait qu’aucune d’entre elles n’avait jamais été à la hauteur de ce qu’elle avait vécu et partagé avec Javier.
Parfois, elle se demandait si elle n’idéalisait pas cette fameuse nuit. Peut-être, mais en tout cas elle ne s’était pas trompée sur la gêne qui s’était installée en eux dès le lendemain matin. Un terrible sentiment qui avait perduré, hélas… 
Soudain, elle s’interrogea. Pourquoi Javier était-il ici ? Pour la provoquer ? Ils n’avaient pratiquement pas eu de contact pendant douze ans. Cela n’avait aucun sens. Et si, comme elle, il n’avait rien oublié de cette nuit-là ? Après tout ce temps, c’était peu probable.
Les portes de l’ascenseur se refermèrent derrière elle, et elle se retrouva dans l’habitacle avec sa patiente. Alors que la cabine entamait sa descente en douceur, elle jeta un coup d’œil au moniteur pour observer le tracé du cœur de Natalia. Pour quelqu’un comme Caitlin, l’onde PQRST du rythme cardiaque constituait une mine d’informations.
Quand les portes s’ouvrirent à nouveau sur l’unité de cardiologie ultramoderne, Caitlin songea à la chance qu’elle avait de travailler ici. En Espagne, il y avait deux unités cardiaques que tout le monde tenait en estime. L’une était Santa Aelina, à Barcelone, et la seconde, celle où travaillait Javier, se trouvait à Madrid.
Ils avaient toujours tenté de s’impressionner mutuellement. Javier avait bien sûr entendu parler de ses recherches sur les valves cardiaques, mais elle était certaine qu’il faisait ses propres investigations. Sa présence ici était troublante. Combien de temps allait-il rester ?
Elle eut un petit frisson rétrospectif en revivant le choc qu’elle avait éprouvé en le découvrant, quelques instants plus tôt. Elle serra ses mains sur le rail de la civière et la poussa le long du couloir jusqu’à la chambre privée déjà parfaitement aménagée.
— Ça va ?
Marco la regardait de l’autre côté du brancard. Ancien infirmier cardiaque, il n’avait pas perdu ses réflexes.
Caitlin baissa de nouveau les yeux sur sa blouse rose pâle, tout en faisant à Marco un rapide signe de tête. Elle ramena ses cheveux en arrière et chercha en vain un autre chouchou dans ses poches. À ce rythme, elle finirait par se retrouver avec un simple élastique dans les cheveux et ce ne serait pas la première fois. Son maquillage avait probablement fondu il y avait environ six heures. Elle ne pouvait pas le savoir, car elle n’avait pas eu l’occasion de vérifier son apparence depuis qu’elle s’était douchée et habillée, à l’aube. Même ses chaussures plates multicolores, qui étaient sa marque de fabrique au travail, lui déplaisaient. Certes, elle en avait une dizaine de paires différentes, et elles étaient aussi confortables que des pantoufles, mais son apparence était aussi éloignée que possible du message qu’elle aurait voulu transmettre à Javier Torres. Trop tard, hélas !
Elle afficha un large sourire et toucha le bras de Natalia lorsque le brancard glissa dans la chambre, la plus grande du quatrième étage. La surveillance vidéo était installée et une large fenêtre interne donnait sur le poste des infirmières qui pouvait être occulté si nécessaire. Même s’il s’agissait bel et bien d’un hôpital, la comtesse avait déjà embauché un chef privé et une équipe d’infirmières privée pour aider Natalia.
Cela avait été compliqué, car Caitlin, extrêmement exigeante en matière de personnel, avait voulu s’assurer que toutes les infirmières étaient suffisamment formées et avaient suivi toutes les spécialisations nécessaires pour le délicat travail de soins intensifs qui les attendait.
Caitlin donna ses instructions : un nouvel ECG, une écho cardiaque, une radio du thorax, assortis de toute une batterie de tests sanguins et quelques autres examens spécialisés qui ne pouvaient être effectués qu’au sein de son service, par sa propre équipe. Ensuite, elle fit un signe de tête au reste de l’équipe qui déplaça rapidement Natalia vers un confortable lit d’hôpital et l’y installa.
   
L’état de Natalia était sérieux, songea Caitlin, concentrée sur sa patiente. Elle devait être opérée, cela ne faisait aucun doute. Les tests apporteraient les réponses qui lui manquaient et permettraient de déterminer les risques opératoires et, plus important encore, les chances de réussite. Caitlin était nerveuse. Elle avait bien réfléchi avant d’accepter cette patiente. Elle connaissait Natalia et la considérait comme une amie, mais Natalia n’était pas un membre de sa famille, ni une amie intime. Elle savait qu’elle devait respecter une certaine distance avec elle, mais aussi qu’elle était la chirurgienne la plus à même d’améliorer son état. Cela n’aurait eu aucun sens de l’envoyer ailleurs sous prétexte qu’elles se connaissaient depuis plusieurs années.
   
— Je suis contente que tu sois bien arrivée. Comment s’est passé le voyage en hélicoptère ? demanda-t-elle.
Natalia sourit.
— Avec mon frère comme pilote, je n’oserais rien dire d’autre que « très bien » ! plaisanta-t-elle.
— Que puis-je faire pour toi, Natalia ?
Visiblement fatiguée, Natalia cligna les yeux.
— Occupe-toi de mon frère, s’il te plaît. Tu sais comment il est ! Il se préoccupe de chaque détail. J’apprécie vraiment que tu aies accepté d’être ma chirurgienne. Tu es probablement la seule personne au monde à pouvoir le maintenir à l’écart. N’importe qui d’autre se ferait harceler de questions.
Caitlin se sentit rougir à cette idée. Il était hors de question qu’elle laisse des pensées érotiques envahir son cerveau. Elle n’avait aucune idée de ce qu’était actuellement la vie de Javier. Elle savait qu’il travaillait à Madrid, mais elle avait pris soin de ne jamais se renseigner sur sa vie privée. Il pouvait être marié, mais elle avait décidé depuis longtemps qu’il était préférable de ne pas savoir. Elle ne voulait pas avoir de regrets. Mais les mots de Natalia avaient piqué sa curiosité. Y avait-il quelque chose qu’elle ne savait pas ?
Elle passa un peu de temps à parler à Natalia, qui lui donna un aperçu des troubles qui commençaient à affecter sa vie quotidienne. Il était vraiment temps d’intervenir. Elle quitta la chambre lorsque l’infirmière en chef entra avec un dîner léger. Elle avait d’autres patients à examiner et des examens à interpréter.
   
   
Une heure plus tard, alors qu’elle était penchée sur l’écran de son ordinateur, Caitlin aperçut une ombre sur le sol et leva les yeux. Javier se tenait dans l’embrasure de sa porte, une assiette dans les mains.
Il n’était pas reparti avec l’hélicoptère, ainsi qu’elle l’avait cru !
— J’ai quelque chose pour toi, dit-il avec une légère maladresse.
   
   
Douze ans qu’il ne l’avait pas vue ! La jeune femme qui avait été à la fois sa meilleure ennemie et sa meilleure amie. Celle qui avait volé son cœur. L’Écossaise fière, indépendante et fougueuse qui s’était glissée dans sa vie à l’école de médecine et qu’il n’aurait jamais dû laisser partir. Javier, à vingt-trois ans, avait été un parfait imbécile.
Quand il l’avait aperçue, sur l’héliport de l’hôpital, ses cheveux auburn flottant au vent, son cœur avait battu la chamade. Maintenant, elle était ici, dans son bureau, au poste pour lequel elle avait travaillé si dur. Il était très fier d’elle, même si, bien sûr, il ne le lui avouerait jamais. Elle pourrait alors se sentir victorieuse, et cela lui serait insupportable. Il réprima un sourire à cette idée.
Elle cligna des yeux et se leva.
— Salut… 
Il marqua une pause, puis fit quelques pas hésitants dans son bureau et lui tendit l’assiette, espérant que les muffins au chocolat blanc et aux framboises seraient à son goût.
— J’ai demandé à notre chef de te préparer ton dessert préféré, pour te remercier.
C’était une piètre tentative de corruption, mais il était prêt à tout.
— Je suis surprise que tu t’en souviennes, dit-elle doucement en contemplant l’assiette.
Une douleur lui étreignit le cœur. Le croyait-elle vraiment capable d’oublier ce genre de chose ?
— Pourquoi aurais-je oublié ?
Elle le regarda fixement pendant un moment. Il n’avait aucune idée de ce qui se passait derrière ses yeux verts, qui parcouraient son corps de haut en bas de telle manière qu’il avait l’impression qu’elle le déshabillait. Mais elle rompit le silence d’une voix légère :
— Tu as un travail, Javier ? Pilote d’hélico, est-ce que ça paie bien ?
Elle plaisantait, bien sûr. Soudain, il eut l’étrange sensation d’être revenu des années en arrière.
— Je n’avais pas réalisé que ça ressemblait à un uniforme, dit-il en désignant sa tenue. Je voulais juste avoir l’air d’un type normal.
— Est-ce qu’un comte est un type normal ?
À l’école de médecine, presque personne ne savait qu’il venait d’une riche famille aristocratique. Caitlin, elle, l’avait appris, mais jamais elle n’avait trahi son secret ni tenté d’obtenir quoi que ce soit de sa part. Les rares fois où il lui avait proposé son soutien alors qu’il savait qu’elle rencontrait des difficultés financières, elle avait refusé catégoriquement, beaucoup trop fière pour demander de l’aide.
D’un signe de tête, il désigna les muffins.
— Lorsque la santé de ma sœur est en jeu, j’ai tous les droits.
Quand elle croisa son regard, elle eut l’impression d’y voir toutes les années perdues. Elle prit un muffin dans l’assiette et contourna son bureau après avoir mis la machine à café en marche.
Sans pouvoir s’en empêcher, il jeta un regard sur sa main gauche : pas de bague. Le soulagement qu’il ressentait était ridicule, il le savait. Il savait aussi que cela ne signifiait rien du tout. Caitlin pouvait très bien être mariée et ne pas vouloir porter d’alliance – elle était chirurgienne, après tout. Elle pouvait aussi vivre avec quelqu’un…  Il balaya la pièce d’un geste circulaire.
— On t’a donné le bureau du coin ? Tu es très appréciée, alors ?
— Bien sûr que oui ! Je suis la star de cet établissement !
Il admira la vue sur la belle ville de Barcelone et lança avec une pointe de fierté :
— Bravo ! Tu as bien réussi.
Quand un autre médecin mentionnait Caitlin, Javier précisait toujours qu’ils avaient été formés ensemble et qu’elle était un excellent chirurgien.
— J’aime à le penser.
— Je suis content de te revoir. Douze ans, c’est long. Tu pourrais être mariée, divorcée, mère de cinq enfants !
— Qu’est-ce que tu fais ici, Javier ? demanda-t-elle sans préambule, tout en plaçant des tasses dans la machine à café.
— Je suis ici pour m’assurer que le traitement de ma sœur se passe bien.
Il soupira.
— C’est l’opération de la dernière chance. L’état de Natalia s’est détérioré plus vite que prévu. Comme tu le sais, les chirurgiens cardio-thoraciques sont rares, il était donc logique que je participe au transfert. Je veux être là pendant l’opération et après, pour m’assurer que tout se passe bien. Ne t’inquiète pas, je ne serai pas inactif. J’ai demandé un poste temporaire de nuit à Santa Aelina.
— Qui as-tu sollicité ? demanda Caitlin un peu sèchement.
— Ta directrice, Louisa Gerard. Elle était ravie de ma proposition : apparemment, tu as une collègue en congé de maternité et une autre en maladie longue durée. Elle m’a dit que je devais te transmettre mes rapports directement car tu es chef de service.
Javier trouvait que Caitlin n’avait pas l’air de bien prendre cette nouvelle. Peut-être qu’après douze ans elle ne pouvait toujours pas supporter de l’avoir près d’elle ? La situation pourrait se révéler plus compliquée qu’il ne l’avait pensé. Il s’était imaginé qu’en acceptant d’opérer Natalia elle avait compris qu’il voudrait être près d’elle.
Caitlin jeta un coup d’œil à son ordinateur et ses épaules se détendirent légèrement.
— Je n’ai pas croisé Louisa aujourd’hui, mais je vois qu’elle m’a envoyé un e-mail à ce sujet… 
— Tu es la meilleure – enfin, à part moi ! – et tu le sais, dit-il en prenant une tasse de café pour dissiper la gêne qui s’était installée.
Caitlin s’assit en face de lui et retira l’emballage de son muffin.
— Je vois que ton ego n’a pas rétréci.
Il s’assit bien droit, sachant ce qui allait suivre.
— Tu es là pour me surveiller ? lâcha-t-elle enfin. Tu ne me fais pas confiance pour opérer ta sœur, c’est ça ?
— Je n’aurais pas dit à ma mère que tu étais la meilleure si j’avais le moindre doute au sujet de tes capacités ou de tes compétences.
Elle avait déjà publié bon nombre d’articles sur la technique qu’elle avait développée pour la chirurgie valvulaire, et il n’aurait confié la vie de sa sœur à personne d’autre.
— Je n’ai pas besoin de ton aide, reprit-elle d’un ton ferme. Je te tiendrai au courant de l’évolution de Natalia. Tu sais que tu ne peux pas t’occuper de ta sœur. L’éthique professionnelle te l’interdit.
— Je le sais. Mais est-ce vraiment inhabituel ? Les familles veulent souvent être à proximité quand un être cher subit une opération importante. Pourquoi cela serait-il différent pour moi ?
— Dois-je m’attendre à voir arriver aussi ta mère ? demanda-t-elle.
Il comprit aussitôt qu’il avait commis une erreur et laissa échapper un soupir.
— Non.
— Pourquoi pas ?
— Ma mère s’occupe du domaine. Je suis ici parce que Natalia m’a demandé de l’accompagner. Elle savait que ma mère ne pouvait pas venir.
Elle fronça les sourcils.
— N’as-tu pas tes propres patients à voir à Madrid ?
— Si, bien sûr. Mais j’ai une équipe qui peut me remplacer en mon absence. Ils savent que j’ai besoin d’être auprès de ma sœur.
Caitlin lui jeta un regard étrange.
— Pourquoi est-ce ta mère qui s’occupe du domaine ?
Le cœur de Javier se serra dans sa poitrine. Elle n’était pas au courant ! Il avait pensé qu’elle avait pu lire quelque chose dans la presse, ou que Natalia lui aurait dit.
Il prit une gorgée de café, puis leva les yeux vers elle pour prononcer les mots qui faisaient encore mal.
— Mon père est décédé de façon inattendue il y a trois ans. Natalia s’occupe du domaine depuis et fait un excellent travail. Mais je crains que le stress supplémentaire n’ait aggravé son état… 
Il sourit tristement.
— J’ai hérité du titre ainsi que du domaine familial. Mes parents, et maintenant Natalia, m’ont permis de réaliser mon rêve de devenir chirurgien. Mais, aujourd’hui, je dois prendre la relève de mon père. Ma mère assure l’intérim et, dès que Natalia sera remise de son opération, je la ramènerai à la maison et je m’acquitterai au mieux de mon nouveau rôle.
Caitlin s’enfonça dans son fauteuil, visiblement stupéfaite par ces paroles.
— Je suis vraiment désolée. Je ne savais pas, pour ton père… 
— Je comprends… 
Elle se pencha vers lui.
— Mais…  tu ne peux pas abandonner ton métier. C’est trop important ! Trop de gens ont besoin de ton aide ! Nos compétences sont uniques, Javier. Nous ne sommes pas faciles à remplacer, et il faut des années pour acquérir les connaissances que nous possédons.
— J’en suis conscient, répondit-il. J’ai passé et repassé tout ça dans ma tête un million de fois. Mais je dois faire passer ma famille en premier. Personne d’autre ne le fera.
Elle resta immobile sur sa chaise, comme pour mieux assimiler ce qu’il venait de lui dire. Il était surpris qu’elle ne soit pas au courant du décès de son père. Peut-être ne connaissait-elle pas non plus le reste de son histoire : ses fiançailles prolongées avec une amie de la famille, décrétées par ses parents mais qu’il avait rompues. Il n’avait jamais vraiment aimé la duchesse Elisabeth, et réciproquement. Tout au plus avait-il ressenti pour elle une sorte d’attachement. Leur rupture avait été un choc pour ses parents, et Javier se sentait coupable d’avoir contribué à dégrader l’état de santé de son père.
Certes, Elisabeth était intelligente, jolie et charmante, et ses parents l’adoraient. Partout où ils allaient, les paparazzis se bousculaient pour les prendre en photo, demandant la date d’un mariage qui n’avait jamais eu lieu.
Dans un flash, il revit Caitlin allongée à côté de lui, ses cheveux auburn éparpillés sur l’oreiller, son souffle doux dans son cou, alors qu’il fixait les petites taches de rousseur sur son nez.
Il se leva d’un bond, juste au moment où Caitlin reprenait la parole.
— Tu sais que je prendrai bien soin de ta sœur, Javier. Tu peux me faire confiance.
Mais il s’était déjà détourné. Peut-être que ce n’était pas une si bonne idée que cela, après tout ? S’il travaillait ici pendant les prochaines semaines, il serait probablement assailli par des images de Caitlin. Or celle-ci regrettait leur nuit passée ensemble, alors qu’il en chérissait le souvenir… 
Comme il atteignait la porte, le téléphone sonna, et Caitlin décrocha. Au bout de quelques instants, elle reposa le combiné et lui lança :
— Louisa t’a embauché, n’est-ce pas ? Ton contrat de travail court déjà ?
En guise de réponse, il montra le badge d’identification qu’on lui avait donné dès son arrivée.
— Alors ne t’en va pas, Javier. Je vais avoir besoin d’aide.
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encore en elle ? Une chose est siire : son propre cceur lui parait
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